
des élèves étaient placées en arrière des bâtiments du grand
séminaire dans les terrases qui s'étagent aux flancs du coteau.
La disposition n'était plus la même, les arbres, qui forment la
magnifique allée conduisant à la pièce d'eau, n'avaient pas obtenu
le développement que nous admirons aujourd'hui.

Il est nécessaire de mentionner ici l'aspect qu'offrait en 1862
cette partie de Montréal. On y verra un exemple de l'accroisse-
ment prodigieux de notre ville dans ce dernier quart de siècle, et
de la rapidité avec laquelle tous les terrains environnants se sont
peuplés, batis et transformés.

La dernière rue de Montréal, à cette époque, qui permettait de
gagner le grand séminaire était la rue Guy.

On se rendait aussi par la rue de la Montagne qui a pris ce
nom par suite de sa destination.

Mais, dès la rue Ste-Catherine qui ne comptait encore que quel-
ques maisons isolées, on se trouvait en pleine campagne, dans
des terres cultivées ou non, qui contrastaient étrangement avec
l'état actuel. Il n'y avait que quelques chemins publes et sentiers
pour arriv.er au grand séminaire. Ça et là des clairières, des
patûrages, de vastes prairies et quelques champs en culture. Les
communications n'étaient par. des plus faciles. Mais l'affectation
des nouvelles constructions à un établissement scolaire contribua
puissamment à développer ce quartier et à y établir des moyens
d'accès.

La plupart des plantations qui bordent les rues adjacentes du
séminaire ont été faites par les soins des supérieurs de St-Sulpice.
Ces plantations ont relativement une date assez rapprochée.

Dans la. partie du Grand Séminaire occupée par les élèves du
collège, on pénétrait par une porte existant au côté Est du bati-
ment principal, porte qui, malgré les constructions subséquentes,
existe encore et dont on distingue nettement les linteaux exté-
rieurs.

Pendant que l'on achevait les travaux de la chapelle, on dut
disposer dans une des salles servant pour les récréations, un autel,
séparé du reste de l'appartement par une cloison mobile. Mais
bientôt la chapelle fut. livrée au culte et aux exercices religieux
du dimanche, les élèves étaient admis dans cette chapelle.
Comme nous l'avons déja dit, les constructions furent établies
sur le même plan que le Grand Séminaire. On reproduisit exacte-
ment la façade du corps principal' et la disposition de l'aile
orientale.
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